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Chapitre 1 — James
Une semaine est passée depuis que j’ai quitté Londres. Nous sommes le premier jour d’août, les oiseaux chantent, le soleil brille, et moi, je tourne en rond. J’ai voulu m’enfuir à l’autre bout du monde juste après être parti de chez Martinez Company, mais je n’étais même pas arrivé à l’aéroport que deux gardes, envoyés par ma chère mère, m’ont presque kidnappé. Elle le savait depuis le début, tout était prêt pour me ramener à Amsterdam ce jour-là. Quelqu’un la nourrissait en informations et le lendemain j’ai accusé William qui a nié. Je me suis énervé contre lui, et on ne se parle plus depuis ce jour-là. Sa bienveillance me manque…
Alors voilà je suis enfermé dans mon donjon, chez mes parents. Je ne sors plus de ma chambre sauf au beau milieu de la nuit pour aller manger. Je n’ai pas envie de croiser ma mère avec qui je me suis pris la tête en arrivant ici et mon père se tait, comme toujours. Il m’énerve aussi lui.
Je me tourne une énième fois dans mon lit et enfouis ma tête dans mon oreiller. Elle doit prendre ses nouvelles fonctions à cœur, elle doit être épanouie… Et moi je suis terré ici. La semaine dernière en partant de Londres j’ai vécu un cauchemar. J’ai été agressé par les paparazzis qui m’attendaient devant l’entreprise puis devant l’hôtel et à l’aéroport. Ils savent que j’ai pour habitude de craquer quand ils me poussent à bout, ils m’ont assez suivi et retrouvé dans chaque ville où je passais. Heureusement j’ai tenu pour ne pas faire un nouveau scandale, mais mes photos sont dans tous les médias. On me parlait de Martinez Company, de Louenn et de ma soi-disant future femme. Alors au moins ici, enfermé dans ma chambre, on ne me parle plus de rien. Mais mon cerveau par contre, ne peut s’arrêter de cogiter.
On toque à ma porte et je fais mine de ne rien entendre. Cependant la porte s’ouvre. Putain ! Je me redresse et mon père est sur le seuil. Je me sens tout d’un coup mal à l’aise d’être en caleçon devant Sa Majesté. Il met les mains dans les poches de son pantalon.
— James.
— Père.
Je me lève rapidement, attrape un jean et un tee-shirt qui traînent pour paraître un peu plus présentable.
— Tu ne veux pas venir déjeuner avec nous ?
— Je n’ai pas faim, merci.
— Tu vas finir par sortir de ta chambre un jour ?
— Je préfère être seul en ce moment.
— Cette fille te manque ?
— Pardon ?
— Cette fille, celle dont parlent les journaux. C’était ta petite amie ?
— Non ! Nous n’étions pas vraiment ensemble.
— Tu sais que notre univers n’est pas simple pour les personnes extérieures, il te faut quelqu’un comme toi.
Je soupire en m’asseyant sur mon lit, passe mes mains sur mon visage. Je n’en reviens pas qu’il me parle de ça.
— Justement je veux être comme les autres. Ça ne devrait pas définir nos fréquentations et encore moins la personne avec qui nous devons passer notre vie.
Il s’assoit à mes côtés.
— Tu sais… Je n’ai aimé qu’une seule personne dans ma vie et c’était ta mère. Mais tu sais bien comment ça a fini… Elle ne supportait pas tout ça et à l’époque nous étions davantage dans les médias. Mais vu la notoriété que tu as, on te poursuit où que tu ailles, et je ne pourrais pas indéfiniment te couvrir. Tu veux faire vivre ça à cette jeune fille ?
— Non, bien sûr que non… Mais je ne veux pas épouser une inconnue juste comme ça… Je ne pourrais pas faire semblant.
— Les sentiments viennent avec le temps mon fils. On fait avec ensuite…
— Vous avez du mérite… Je n’aurai donc pas le choix ?
— Avec ta mère, il en est ainsi. Si ça ne tenait qu’à moi… Mais nous sommes deux. Et pour le trône il te faut une future reine.
— Ai-je le droit de refuser ?
— Le trône ? C’est à toi de prendre ma place. Et tu sais que je commence à me faire vieux.
— Joshua veut votre place plus que moi.
— Non. Il ne peut l’avoir que si tu n’es plus de ce monde, James.
Je soupire en prenant de nouveau ma tête entre mes mains, tirant sur mes cheveux.
Il tapote mon dos et je l’entends sortir. Je me laisse tomber en arrière. Dans quinze jours, je dois épouser une parfaite inconnue. Je ne peux pas. Mais pour cela il faut que j’arrive à tenir tête à ma chère mère…
 
Je vais rapidement prendre une douche pour me remettre d’aplomb et être plus présentable. Je retrouve mes parents dans le living-room après le déjeuner, ma mère est surprise de me voir. Je la salue poliment.
— Mère.
— James. Vous ne vous êtes pas rasé depuis quand ?
— Ce n’est pas très important. Savez-vous où est William ?
— Dans ses appartements.
Je la remercie avant de sortir et inspire l’air frais. C’est la première fois que je sors depuis une semaine. Ça fait du bien en fait. Je traverse l’allée pour rejoindre les appartements de William, mais il est en train de jardiner, juste devant. Il se redresse en me voyant.
— Bonjour, Votre Altesse.
— William, ne dites pas de conneries voyons.
— Nous ne sommes plus à Londres, je ne peux plus me permettre de vous appeler par votre prénom.
— Je ne veux pas que vous m’appeliez comme ça. Je venais m’excuser pour vous avoir accusé.
— Vous êtes conscient que je ne vous trahirai jamais ?
— Oui bien sûr… J’étais énervé et j’avais perdu Louenn.
— Vous n’avez pas eu de nouvelles ?
Je secoue la tête en mettant mes mains dans mes poches. Il s’appuie contre l’arbre et me regarde.
— Appelez-la. Vous devez lui manquer aussi.
— Je n’en suis pas si sûr. Elle doit être épanouie au boulot et sort sans doute avec Paul ou avec ce journaliste.
— Ne soyez pas si négatif. Essayez.
J’acquiesce en soupirant, le laisse travailler, et décide d’aller me promener dans les jardins du château.
 
Je m’assois devant la fontaine au milieu du jardin, observant les fleurs alentour. Louenn aimerait certainement ce jardin. Je l’imagine, curieuse de chaque fleur, qui se pencherait pour observer les motifs au fond de la fontaine. Il y a une semaine, j’étais loin de me douter ce qui se passait, elle m’a tellement blessé. Chaque personne que j’ai eu le malheur d’aimer m’a déçu. Alors peut-être que la solution est de passer mes jours avec une femme pour laquelle je n’aurais aucun sentiment, comme ça aucun risque de déception. Je me sentais si libre il y a quelques mois, avant Londres et même là-bas, je me sentais tellement bien. Tout a basculé du jour au lendemain, sans prévenir. Tout s’est envolé. Que dois-je faire ?
Ma Daisy vient me retrouver et pose ses pattes sur mes jambes. Je caresse sa fourrure. Elle ressent ma tristesse et me colle davantage. La première nuit que j’ai passée ici, elle a geint devant ma porte jusqu’à ce que je lui ouvre et elle est venue dormir avec moi. Elle me connaît mieux que personne.
— Que dois-je faire ma Daisy ? Je suis complètement perdu. Comment j’ai pu tomber amoureux de cette fille ?
*
Je suis dans la vallée de Greystones en Irlande, surplombant l’océan. La brise fraîche m’offre de petites claques. Les bras ouverts et les yeux fermés, je me laisse porter par le vent dans un monde où la vie rime avec liberté et non plus royauté. Lorsque je rouvre les yeux, une chevelure blonde apparaît. Ses yeux sont aussi bleus que les miens. Elle est magnifique, on dirait un ange. Ma mère, la vraie… Je m’en souviens du haut de mes trois ans à peine. J’adorais jouer avec ses longs cheveux. Mais elle ne s’occupait pas vraiment de moi ni de Joshua… Elle buvait et je la retrouvais au sol dans le salon ou la cuisine. Elle me grondait quand ça lui manquait et puis ce jour est arrivé. Et même si mon père veut que je l’oublie, ça n’arrivera jamais. J’étais là. J’ai entendu le coup de feu. J’ai tout vu. Tout d’un coup…
 
Je sursaute en poussant un cri et m’assois dans mon vaste lit. Je me suis extirpé du songe de justesse. Ça faisait longtemps que je n’avais pas rêvé d’elle, mais la date de son décès approche. Dans un mois exactement. Un mois avant mes trois ans. Elle est partie il y a tellement longtemps déjà. Je déteste ce cauchemar, je ne veux pas voir ces images qui m’ont tant perturbé. Je l’ai tant détesté de nous avoir abandonnés lâchement. Je ne veux plus en reparler et pourtant de temps en temps mon subconscient me torture. Je me recouche tentant d’oublier ces images.
*
Nous sommes jeudi soir et nous avons un dîner de la plus haute importance. Je ne sais même plus pourquoi à vrai dire, je n’ai écouté que d’une oreille. J’ai été obligé de me raser et de mettre du gel dans mes cheveux. Je me regarde dans le miroir après avoir mis mon habituel attirail de prince. Je ne me reconnais plus. Ça va faire deux semaines que je suis là et j’ai perdu la notion de tout. Je ne sais plus qui je suis, mes repères sont bizarrement effacés et j’ai du mal à savoir ce que je veux. Je ne sors plus et reste enfermé à longueur de journée.
Je rejoins mes parents et mon cher frère adoré. Ma mère passe ses mains sur mes épaules avant de faire semblant d’ôter une peluche sur le col de ma veste.
— Vous voilà beaucoup plus à votre place, James.
Sans lui répondre, je me dirige à l’extérieur où William nous attend déjà. Je m’installe dans la voiture sans les attendre et n’ouvre pas la bouche jusqu’au lieu de réception. Je sors le dernier et marche derrière eux trois, mon frère en profitant pour se mettre en avant. Je déteste ce genre de soirée où il n’y a que la noblesse de conviée, on pourrait croire que je suis dans mon élément, mais pas du tout, je suis le parfait intrus. Le vilain petit canard.
J’attrape un verre en entrant et regarde autour de moi. Plusieurs personnes viennent me saluer. J’entends un tintement de verre, mes parents deviennent le centre de l’attention. Ma mère prend la parole en disant bonsoir à tout le monde.
— Je voudrais chaleureusement remercier le roi et la reine d’Aldovie pour l’invitation à l’anniversaire de leur fille, la princesse Elisabeth.
Oh non, bordel. Pourquoi je n’ai pas écouté ce qu’ils m’ont dit hier, j’aurais pu feinter d’être malade. Et elle fête son anniversaire chez nous ? Incompréhensible. Mon envie de disparaître est intense. Je vois un couple les rejoindre avec une jeune femme blonde, celle que j’avais vue dans le journal.
— Nous voudrions donc en profiter pour annoncer officiellement les fiançailles de notre fils James, avec la princesse.
Je pensais ne pas pouvoir me sentir plus mal à l’aise à cette soirée, eh bien voilà chose faite. Tous les yeux sont braqués sur moi désormais et cela m’oblige à les rejoindre. Je salue poliment la princesse, lui baisant la main, histoire de ne pas créer d’incident politique. En me redressant, je l’observe et je ne ressens strictement rien, même pas une attirance sexuelle. Cela aurait été différent il y a quelques semaines c’est certain, mais là non. Je suis vide intérieurement.
Je salue ses parents également avant de m’excuser auprès de tout ce monde et je sors rapidement de la salle. J’étouffe. Je défais tant bien que mal ma cravate pour mieux respirer. Une main sur mon épaule me fait sursauter de surprise. Ce n’est que William.
— James, tout va bien ?
— Je n’y arrive pas, William… Je ne peux pas faire semblant. Je dois voir Louenn.
Il acquiesce, un léger sourire en coin et m’emmène rapidement à la voiture. Il démarre sur les chapeaux de roues et je soupire à nouveau.
— Voulez-vous récupérer des affaires ?
— Non. Je changerai d’avis sinon.
Je m’affale dans le siège et il prend la direction de l’aéroport. Je ne tiens plus. Je suis une carapace vide depuis deux semaines et malgré le mal qu’elle m’a fait, elle est la seule à pouvoir remplir ce vide et me sauver. Et je ne sais pas ce que j’espère en réalité.
*
Un homme avec une pancarte à mon nom m’attend à la sortie de l’avion. Merci William. Il a également réservé une chambre à l’hôtel habituel. Que ferais-je sans lui ? Il est près de vingt-deux heures, elle est certainement chez elle. Je salue mon chauffeur et une fois dans la voiture, je lui indique son adresse. Quelques minutes plus tard, je suis devant sa maison. De la lumière s’échappe de la fenêtre du salon. J’inspire comme pour me donner du courage et je vais toquer à la porte. J’aurais peut-être dû me changer, je vais lui faire peur dans cette tenue.
Son père ouvre la porte.
— Votre Altesse.
— Non s’il vous plaît monsieur, pas de cérémonie.
— Vous cherchez ma fille ?
J’acquiesce.
— Est-elle là ?
— Non, elle a un dîner d’affaires. Vous savez qu’elle ne veut pas vous voir ?
— J’ai besoin de la voir.
— Elle n’est pas là.
— Merci beaucoup.
Je m’apprête à partir. Il m’interrompt de nouveau.
— Le Five Fields.
— Merci monsieur. Excusez-moi pour le dérangement.
Je rejoins mon chauffeur puis lui indique le restaurant. Lorsque nous arrivons, il est encore bondé. J’espère qu’elle est là. Je ne vais pas entrer et risquer de la mettre mal à l’aise. Elle va se braquer et ne plus me parler. Je l’aperçois à travers la baie vitrée qui discute avec une jeune femme que j’ai déjà vue au département comptabilité. Ses cheveux sont noués en une tresse qui retombe sur l’une de ses épaules. Elle semble aller bien. De l’autre côté il y a ce connard de Paul. Sa vue m’insupporte. Je m’assois sur un banc pour l’attendre, pensant encore et encore à ce que je vais lui dire.
*

Chapitre 2 — James
Il est presque minuit et je lutte pour rester éveillé. Je regarde par la baie et ils se préparent enfin à sortir. Paul l’aide à mettre sa veste. Des envies de lui en mettre une me traversent l’esprit. Ils sortent tous ensemble et je me lève. Elle porte une jupe près du corps avec un chemisier mis à l’intérieur. Je m’avance un peu avant qu’ils ne partent et tous les yeux se braquent sur moi, mais je ne décroche pas mes yeux d’elle. Elle finit par se retourner et semble choquée de me voir. Comme elle m’a manqué ! Le rire de l’autre salaud me fait tourner la tête. Il me prend de haut.
— C’est quoi cet accoutrement Doneghan ? Où est-ce que tu te crois ? Ici tu n’es rien.
— Louenn…
Je fais abstraction des sarcasmes de Paul et repose mes yeux sur Louenn. Mon cœur bat à tout rompre. Elle fait un signe à ses collègues avant de croiser les bras et de s’avancer vers moi, tout en gardant un bon mètre de distance. Les autres ne s’éloignent pas. Elle me parle froidement, avec encore moins de considération qu’avant.
— Qu’est-ce que tu veux ?
— Est-ce que je peux te parler ? S’il te plaît.
— Je suis là. Parle.
Je regarde par-dessus son épaule, mais je suis certain qu’ils nous écoutent. Je baisse la voix.
— Tu me manques…
Elle rit.
— Tu te fiches de moi ? Tu m’as menti et tu es parti comme un voleur.
— Je suis désolé de t’avoir caché qui je suis. Je voulais juste être comme tout le monde, qu’on ne me fasse pas de traitement de faveur. Il n’y avait que monsieur Martinez qui était au courant. Et je savais qu’avec lui mon secret était bien gardé. Mais toi aussi tu m’as menti Louenn…
Elle glousse en levant les yeux au ciel.
— Je ne faisais ça que pour le travail, James. Je ne t’ai jamais dit que j’avais des sentiments pour toi.
— Tu t’es servi de moi et ça ne te fait strictement rien ?
— Non.
Aïe. La douleur dans la poitrine me donne envie de me laisser tomber par terre. Pourquoi suis-je revenu ici ? Je n’ai pas l’impression de revoir la même personne que les jours précédents mon départ.
— Tu n’es pas comme ça.
— Tu ne me connais pas, alors tais-toi.
— Louenn… Je me marie le week-end prochain. Si tu…
— Eh bah, félicitations. Je m’en fiche James. Va-t’en.
Elle se retourne, rejoint ses collègues et prend le bras d’un jeune homme que je ne connais pas puis s’en va.
 
Je me laisse tomber sur le banc, prends ma tête entre mes mains. J’ignorais pouvoir être si triste pour une femme.
Je n’aurais jamais dû revenir. Je pensais qu’elle m’appréciait un peu, mais son désintérêt total et sa méchanceté ce soir me laissent bouche bée. Pourquoi ai-je insisté ? Parce que je suis trop con. J’ai envie de boire. Non j’ai besoin de boire. Je n’ai pas ressenti ce réel besoin depuis le décès de mon meilleur ami. Ce jour-là, je suis entré dans une spirale infernale dont j’ai eu du mal à me défaire. En fermant les yeux, je me revois il y a quelques années… Non je ne peux pas retomber dans ce vice pour une fille. Une fille et un mariage arrangé. J’ai écouté mon cœur pour une fois… Et voilà où cela m’a mené.
*
Je suis allongé en travers de mon lit sans m’être déshabillé. Je ne sais pas quelle heure il est, les minutes sont horriblement longues. J’ai ressassé notre courte conversation mais son comportement reste incompréhensible. Je me suis demandé si ce mec était son copain puis, et d’autres choses inimaginables. Même les plus bêtes.
Mon téléphone sonne et je me rue dessus. Ma déception est grande, voyant le nom de William s’afficher.
— William il est trois heures du matin, vous ne dormez pas ?
— Non monsieur. Je me demandais si vous aviez réussi à la voir.
— Oui… Cela ne s’est pas du tout passé comme j’espérais, mais je m’en doutais, je ne sais même pas ce qui m’a pris de faire ça.
— Vous avez essayé au moins. Je vais vous rejoindre. Votre mère a convié votre future femme au château pour passer quelques jours avec vous, mais elle ne s’est pas encore rendu compte de votre absence. Elles doivent faire les derniers achats demain.
— Oh putain...
Je passe une main sur mon visage.
— Je vais prendre le premier avion pour vous apporter des affaires.
— Je ne vais pas rester à Londres par contre William.
— Nous irons où vous voulez.
Je soupire en raccrochant. Il ne me manquait plus que ça. Une inconnue chez moi, qui me colle et que je n’ai pas envie de connaître. Il faut que j’arrête de repousser l’inévitable.
*
William m’a déposé mon sac ce matin et j’ai pu me changer. Je regarde ma tête dans le miroir après ma douche. Rasé, je me sens rajeuni. Nous descendons dans le hall avec William.
Je mets mes lunettes de soleil. Je salue poliment la meute qui m’attend et qui me laisse tout simplement passer sans vraiment m’agresser. Une première. William ne me lâche pas d’une semelle.
Je regarde chacun des cafés afin de choisir un où je ne suis jamais allé pour prendre mon petit-déjeuner. J’extirpe mon téléphone de ma poche suite à sa vibration, mon père. Ils ont finalement dû remarquer mon absence. Je décroche.
— Oui père ?
— Où es-tu passé James ? Ta mère est furieuse.
— Je sais. Je suis à Londres pour quelques jours. Je veux être sûr de ne pas passer à côté de la vie que je voulais. Juste quelques jours… Et je reviendrai samedi.
— J’espère que cela en vaut la peine. Tu ne veux pas apprendre à connaître Isabelle ?
— Non, père.
— Je le sais mon fils… Mais tu arriveras à trouver d’autres bonheurs. Quand tu auras ton premier enfant par exemple…
— Arrête ! Sinon je ne vais pas revenir.
— James… il soupire. Nous t’attendons vendredi au plus tard.
— Oui.
Je raccroche en soupirant, et le regard de William est empli de compassion. Bon sang.
 
À la fin de la journée, je suis de nouveau devant Martinez Company. Nous sommes vendredi, Louenn doit rester tard pour travailler, comme d’habitude. Voilà enfin Jackson. Il me détaille de la tête au pied comme s’il ne m’avait jamais vu.
— Comment je dois te saluer ? Je dois te vouvoyer ? Oh le bordel !
Je ne peux m’empêcher de rire.
— Tu ne me salues pas et tu ne me vouvoies certainement pas.
— Merde, t’es un prince Doneghan. Là sans ta barbe on le réaliserait presque. Tu n’es pas obligé de porter un costume typique ?
— Seulement pour les événements.
— Donc tu connaissais le prince William !
— Je déjeune avec lui ce week-end.
Je souris en mettant mes mains dans mes poches.
— Tu rigoles là ?
— Bien sûr que je te charrie. Mais oui je le connaissais déjà. Ce n’était pas un acte de super héros.
— Tout le monde était un peu sous le choc ce jour-là, on aurait dû s’en douter.
Je souris en haussant les épaules et on se rend dans le bar juste en face, nous installant en terrasse pour boire un coup et discuter. J’ai prévenu Jackson qu’il serait dans les journaux demain et il en est ravi.
— Comment va Louenn ? je ne peux m’empêcher de lui demander.
— Ah euh… C’est la boss maintenant. Je pensais que sa tête grossirait encore plus, mais ça va. Par contre on ne peut pas lui parler de toi !
— Pourquoi, vous parlez de moi ?
Je hausse un sourcil.
— Tu étais dans les magazines donc tu revenais dans les sujets de conversations régulièrement. Et personne n’a compris pourquoi tu étais parti si précipitamment. C’est vraiment juste parce qu’elle a eu le poste ?
— J’ai déclaré forfait avant de passer mon entretien, mais ne l’ébruite pas. Je ne veux pas que tout le monde le sache.
— Pourquoi tu as fait ça ? Tu es con, tu étais le mieux placé pour ce poste !
Je passe ma main sur mon visage en soupirant.
— La veille je l’ai entendu discuter avec Paul, lui disant qu’elle m’avait manipulé depuis le début. Mon bureau a été saccagé le jour de la présentation… Je n’avais plus mes dossiers ni mon ordinateur, plus rien. Et puis tu as vu l’article, il n’y a qu’à elle dont j’ai parlé du suicide de ma mère biologique et bizarrement c’était dans le journal. C’est humiliant, alors je suis parti.
— Ah oui, je comprends mieux.
Je finis ma bière en soupirant, jetant un coup d’œil à l’entrée de Martinez Company.
— Tu l’as revue ?
J’acquiesce.
— Hier soir après leur dîner, je ne l’ai pas reconnue, mais bon sachant qu’elle me manipulait pour arriver à ses fins.
— Cette fille est folle. Rassure-toi, c’est elle qui est perdante, pas toi.
— Si… Je perds sur toute la ligne. Samedi prochain je dois me marier.
— Ah oui avec la blonde du journal là ! C’est une bombe, bordel.
Je souris en levant les yeux au ciel.
— Prends ma place si tu veux.
Il rit en buvant et nous commandons une seconde bière. William sera là pour me raccompagner. Nous parlons de tout et de rien, mais il me pose beaucoup de questions sur ma vie, je ne peux pas lui en vouloir et ça fait du bien d’en parler à quelqu’un. Je n’ai pas vraiment d’amis à part William.
Nous sortons du bar peu après dix-neuf heures, mais ça va, je n’ai pas trop bu. Je souhaite une bonne soirée à Jackson et rejoins William.
— Vous risquez de faire une connerie ou nous pouvons rentrer à pied ?
Je souris.
— Tout va bien William, marchons un peu.
Généralement je broie du noir après avoir bu et je suis capable de n’importe quoi, mais aujourd’hui ça m’a fait du bien. Peut-être parce que j’ai passé un bon moment. Mais tout d’un coup mon moral retombe. La silhouette à l’arrêt de bus, je la connais. Elle m’attire comme un aimant. Mon corps la désire horriblement. Je croise son regard de l’autre côté de la route et mon cœur s’emballe. Je n’entends plus les voitures ; mon regard capte le sien.
Après quelques secondes, elle détourne les yeux la première. Je poursuis ma route.
*
Après le dîner, mes pas m’ont mené à Greenwich… J’observe ses petites ruelles, ses maisons aux grandes portes. Je sais qu’elle est chez elle. Le dimanche c’était notre rendez-vous obligatoire pour qu’elle échappe à son père. Elle doit se sentir seule ce soir. Est-ce que je lui manque ? Je me retourne pour observer derrière moi, j’ai l’impression d’être suivi depuis quelques minutes, ou bien c’est l’obscurité des rues qui me donne cette impression. Je regarde la maison de Louenn, l’envie d’aller frapper à sa porte est forte. Je dois réellement avoir un côté masochiste pour vouloir l’affronter encore une fois.
 
J’entends un bruit et me retourne lorsque quelque chose s’abat sur ma joue. Un poing ou un objet, je n’en sais rien. J’esquive le deuxième coup et tente d’attraper les bras de mon agresseur pour pouvoir le maîtriser, mais il m’envoie à terre. Une deuxième personne s’allonge presque sur moi pour me tenir et je le sens fouiller dans mes poches et en extraire mon téléphone et mon portefeuille. Je me débats avec mes pieds, mes mains, un cri de rage m’échappe. Je sens ma montre se détacher de mon poignet et qu’on tire sur ma chaîne. Puis plus rien. J’entends des crissements de pneus et je reste au sol au beau milieu de la route, complètement vidé, dans le silence de la nuit noire.
*

Chapitre 3 — Louenn
Un cri me fait sursauter et je tourne la tête vers la fenêtre. C’est plutôt habituel dans le coin, les jeunes qui se disputent. Cependant un crissement de pneus me fait me lever. Une personne est allongée au sol juste devant chez moi. Je sors rapidement, en prenant mon téléphone pour appeler les secours. J’ai un sursaut d’horreur en voyant le visage tuméfié de James. Il a le regard dans le vide et ne bouge pas, oh non ! Je range mon téléphone et m’accroupis à ses côtés.
— James !
Mon cri le fait sursauter et il tourne sa tête vers moi. Ses yeux s’écarquillent de surprise puis de soulagement. Son arcade est ouverte, son nez saigne également et il a le visage tout rouge.
— Tu saignes… Tu as mal autre part ?
Il secoue la tête doucement.
— C’était qui ? Qu’est-ce qu’ils t’ont fait ?
Il se relève doucement sans un mot, en grimaçant et je l’aide en le soutenant dans le dos. Il reste assis et passe les mains sur son jean puis tâte son poignet et enfin son cou. De la panique apparaît subitement sur son visage. Il regarde autour de lui, complètement perdu.
— James. Dis-moi ce que tu cherches, je peux t’aider.
Il est bouleversé.
— Ma chaîne. Ils m’ont tout pris…
Je me mets à chercher autour de lui, mais il fait trop noir et nous sommes au milieu de la route, si un automobiliste arrive, il nous écrase.
— James vient à l’intérieur, on ne peut pas rester là.
Quand il se lève, nous entendons un petit bruit au sol. Je me baisse pour ramasser un médaillon qui s’est échappé de l’intérieur de son pull. J’ai à peine le temps d’observer l’inscription gravée dessus qu’il me le prend des mains. Un long soupire lui échappe, en pressant son poing contre sa poitrine. Ouf, je ne sais pas consoler les gens qui pleurent.
Je le tire par le bras pour le faire entrer dans la maison, mais il recule m’obligeant à le lâcher. Je le regarde sans trop comprendre.
— Non je vais rentrer à l’hôtel. Bonne soirée.
— Ne dis pas de bêtises James. Tu as le visage en sang, je ne te laisse pas rentrer comme ça.
— Pourquoi ? Tu n’en as rien à foutre de moi après tout.
— Arrête tes conneries.
Je l’oblige à entrer chez moi et referme la porte. Je lui ordonne de s’asseoir sur le canapé pendant que je vais chercher de quoi le soigner.
Lorsque je reviens, il est calme et regarde le médaillon dans sa main, qu’il referme aussitôt lorsque j’approche. Il grimace lorsque je pose la compresse imbibée de désinfectant sur son arcade. Je pose ma main sur sa tête pour l’immobiliser. La douceur de ses cheveux me rappelle nos ébats. J’inspire pour ne pas y penser et termine en lui mettant un pansement.
— Voilà.
— Merci beaucoup. Est-ce que tu peux me prêter ton téléphone, je dois appeler William pour qu’il vienne me chercher.
— Bien sûr.
Je le lui donne et en profite pour aller ranger le nécessaire de premiers soins dans la pharmacie. Lorsque je reviens, il me tourne le dos, le téléphone à l’oreille et je l’observe librement. Sa chemise blanche, par-dessus son jean, est un peu en mauvais état, ses baskets et ses cheveux décoiffés contrastent parfaitement avec son élégance. Mais c’est ce qui fait toute sa prestance. Cet homme en jean et baskets est un prince. Je n’arrive clairement pas à y croire. Hier quand je l’ai vu dans son costume de prince, il m’intimidait même un peu. Tout était donc vrai.
Il se retourne vers moi en raccrochant et je remarque que sa chemise, dont les boutons du haut ont sauté, laisse entrevoir son torse. Un hématome est également apparu sur son visage triste. Où sont passés son sourire et sa joie de vivre ? J’ai du mal à reconnaître sa personnalité, mais après une agression c’est tout à fait logique. Il s’approche pour me rendre mon téléphone.
— Merci pour ton aide.
— Ne me remercie pas, je n’allais pas te laisser comme ça.
— Tu aurais pu.
Il se dirige vers la porte. Je n’ai pas envie qu’il parte tout de suite.
— Attends. Tu ne vas pas partir comme ça tout seul.
— Je vais aller attendre mon chauffeur plus loin, ne t’en fais pas.
— N’importe quoi.
Il souffle en mettant ses mains dans ses poches et me foudroie du regard.
— Pourquoi tu me parles gentiment alors qu’hier soir tu me traitais comme un moins-que-rien ?
Je soupire en levant les yeux au ciel. Même moi je l’ignore. J’étais en colère contre lui, mais de le voir là, si proche, tout s’évapore. Je n’ai jamais vraiment compris mon comportement lorsqu’il était à mes côtés.
— Le travail c’est le travail, ça n’a pas changé.
— Tu sais que tu es blessante ? Je souhaitais juste te parler.
— Et me dire quoi ? Que tu vas aller faire ta vie avec une blondasse et que tu vas vivre tranquillement dans ton château ? Non merci.
Pourquoi ai-je l’impression d’être jalouse ? Les mots sont sortis tout seuls.
Il se rapproche encore d’un pas et nous ne sommes plus qu’à quelques centimètres. J’ai envie de lui dire que son corps me manque horriblement et que je veux ses mains sur moi, mais je me retiens. Il m’a menti, il est comme tous les autres. C’est impossible de lui faire confiance. Il parle de sa voix douce et posée.
— C’était plutôt pour te dire que tu me manques, que je n’arrête pas de penser à toi et que je n’ai qu’une envie, c’est t’embrasser et te faire l’amour toute la nuit.
Je lâche un demi-rire. Il est toujours direct lui. L’autodérision est ma meilleure amie pour me défendre.
— Nous n’avons jamais fait l’amour James.
— Je n’avais pas envie de te dire que j’avais envie de te prendre, te baiser ou n’importe quel autre mot qui ne ferait pas très élégant dans ma bouche.
Je ne peux m’empêcher de rire, franchement. En effet ce langage ne serait pas très galant dans la bouche d’un prince. Je ris à nouveau…
Subitement, mon rire s’évanouit. Ses lèvres sont plaquées aux miennes, sa main derrière ma tête me maintient contre lui. Cette douceur m’avait tant manqué. Je m’agrippe à ses hanches, finissant par me laisser aller contre ses lèvres, avant de parcourir les muscles de son dos de mes mains. Un bol d’air frais entre dans mes poumons et je me sens bien mieux que ces dernières semaines. Est-ce ça qui me manquait ? Je me suis donné corps et âme à mon nouveau poste, arrivant à oublier le sentiment de solitude qui m’attendait à la maison. Je sens ses mains me caresser sous mon tee-shirt, non ça va trop loin. Je le repousse doucement, mes mains posées sur son torse, l’obligeant à lâcher mes lèvres.
— Stop James… Tu… Tu as quelqu’un d’autre.
— Je n’ai personne, Louenn.
Il prend mon visage entre ses mains et m’oblige à le regarder. Son regard me perce jusqu’au fin fond de mon âme.
— Je te veux toi. Je suis revenu pour toi.
— Pourquoi James ? Ce que je t’ai fait est…
Il me fait taire par un baiser appuyé avant de m’embrasser à nouveau à pleine bouche. Eh merde. J’ai horriblement envie de lui de toute façon, à quoi bon lutter. Loin de lui, j’étais capable de tout, devant lui, c’est une tout autre histoire.
Mes doigts détachent rapidement sa chemise afin de retrouver la chaleur de son corps. Il me plaque contre le mur, m’empêchant de bouger, son bassin collé au mien, me faisant ressentir son désir pour moi à travers son jean. Ses lèvres dérivent jusqu’à mon oreille, qu’il mordille, puis mon cou, ses doigts pressent la peau de ma nuque. Je soupire de plaisir en plantant mes ongles dans son dos. J’ai chaud, mon corps brûle d’envie de le sentir en moi. Je le supplie d’accélérer.
— James s’il te plaît…
— Je. Ne. Suis. Pas. Pressé.
Il me fait un baiser entre chacun de ses mots, descendant vers ma poitrine. Je relève sa tête pour qu’il me regarde, je caresse sa joue de mon pouce, où sa barbe n’a pas encore commencé à repousser.
— Moi je le suis. J’ai envie de toi, horriblement envie.
Il sourit en coin en haussant un sourcil avant de me regarder de nouveau… Si simplement. Ce regard lui ressemble totalement. Il passe son nez contre le mien de façon si tendre, avant de m’embrasser avec davantage de douceur. Il le fait exprès. Il me relâche et s’accroupit devant moi en baissant mon pantalon de pyjama, pas du tout sexy, et il emporte mon shorty avec le pantalon. Ses lèvres se posent sur mon entrejambe et son baiser irradie jusqu’à l’intérieur de moi. Il remonte en enlevant mon tee-shirt sur son passage. Son regard sur mon corps nu m’avait tout simplement manqué. Aucun homme ne m’a regardé comme lui le fait.
En une fraction de seconde, son pantalon et son boxer rejoignent ses chevilles, il m’attrape par la taille, me soulève et se glisse en moi dans un mouvement de reins parfaitement contrôlé. Je lâche un long gémissement en m’enroulant autour de lui, mes jambes à sa taille et mes bras à son cou. Bon sang ce qu’il m’a manqué ! Je passe une main dans ses cheveux faisant attention à ses tuméfactions sur le visage, enfouissant le mien dans son cou pour respirer son odeur. Je geins au premier coup de reins. Bon sang !
Il est là. Bien là. Je m’étais
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